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CONDITIONS:

ABONNEMENT.

UN AN, .... ........ ...... 50 (l
six Mois............... 25 Cts
L 1 NÙM ERO0..............l1Ct.

Strictleent payable d'aIvanlce.

Le Gronard se vend 8 cejtia's la
douzaine aux agents qui devront iî
leuirs paiements tous les mnoig.'

lu pai c,nt de. epeuission accor-Vs
aux agents peur les abonnements qu'ils
nlous frot.parvenir.

L ss frais dle port sont àla chal"irg e
de 1'E3diteur

Il. BERTHIELOT

B3ureau: 23, 25 Rue Sip. 'rlèrÜse
F,11fuc'ý (je 1' hôLel du Caneda

B3oite 2141, i. O.:Monti,'éal

LA SAPINJEREJ

ix,

LA IREACTION.

-Je n'ose VOUS demander (de
venir demain, chèùre amie, dit
Mlle de Chierfont, en reconduii-
sant Elisabtb, mais 'combie n je
VOUS serais reconnaissante si vous
nous donniez quelques heures
dans la matinée.

-Je reViendrài; nia' 'bonne Ca-
roine; ne m'on sache z pas beau-

coup de gré: n'est-ce pas pour
Moi une sorte de'joie douloureuse
que departnÈer vos soins près de
notre chère malad 7'

x

CHARLOTTE DCIItTONT

Le nndmin'Matin, en" ,arri-
vant au 'Prieùré, Elis 0h ru
Ia le doe'foiir sur lepofron.

-Rien de b , " dit-il on' épo n-
dant au regard interrogateur de

ACTUALITE,

te LAss MINERVE( a M. Josepli Tassé fais un jeu- dangereux. Si tu pontinucs tu vas
M. TAssE.-Si je ne m'encensais pas qui est-ce qui le ferait.

la jeune fille;àlanuit 'a été 'mau-
vaqise, l'expoetation s'a lrrête, et je
redoute une cris'e funé~.ý'. - Vous
allez' rester ici to;ute 'la"' jurn ée.
n 'est ce pas, mademoiselle Elisa.-
both?

- is, 'docteur, ce'n'est pas

mon itnin j'ai dit à ma
tn&e 'eje ne 'serais pis plu~s de

trois heures absente.

- roygz-moi, ,mandenmis?ýle,
pursuivit le docteur, gpavcmýent,;

si vous pouvez' rester ' quelques
jours daùs cette, - v,, ous

,'uý7jamai's, fait uni1letlc
action. Ce pauivre de Chcrfýnt, a

u'accès de goutte qui ne lui ppr,-
'týs de quitter son 'fauteouili

Sa'femime est hors d'elle0-mem,:a
la pIâo''a or, q ui menace
sa fI1e;'comme de outu!noe, au~
lieu d'âIllégor la fardeau des aw,1
tres elle1lagi-ave; ses crises nr
veusoes sent revenues, e lm

faut aussi la médicamenter. Que
je déteste ces femmes soi-disant
seonsi bles qui, lorsqu'on a besoin
d'elle, tombe on pamnoi8on 1 Mlle
Caroline n'est pas, non,. plus , d'un
grand, secours, quoique ce matin

ci 'vatparu plus raison-
niable. Virginie est bien jeune et
'bien. étourdjç. pour faire, une

' garde-malade; d'ailieurs,
pauvre fille ne peut -pas, tou-

jorsveiller. Jai écrità 0. ~au
couvenît de la' Miséricorde. il est
iumpo'ôssble d'avoir 4une religieuse;
il y'ô.a une éfd'émie -de: variole
dans'la vill, les sSurs .nonpeu-

vet iuset>'ne éuffiscnt pasaux
ùernai îdcsu',elles reçoivent.,,

'--Ainsi, docteur, vous.,peincz
que je puis être utile, et, faire

qôque bie n on restant ici ?, ,l
-~Jej suis peirsuadé, et- je xrMe

p'ermete dé vous donner ce Ocn-
motradcmoiselle, cest que je ý

5vous ai v aq à l'oeuvre et que je
sais de quoi vous êtes capable.
Non-seulement. votre présence
sera un bienfait pour la malade,
mais aussi pour .1es'autrecs mem-
bres de la famille qui qq. tpuB
plus.,ou moins perdu, la tête.

- Alors je rei3te, docteur; -seu-
Ilement il faudrait*que ma tante
fut prévenue.

-Justement,, dans.1mn tournée
je suis obligé de passer devant le
Chalet, et je ferai votre commis-
sion, si cela yeus est agréable.

0111lî bien volon tiers de cette
façôn je n'aiurai besoin, de déran-
ger personne ici.

1,19e déchira une feuille de,,d'un
peýi t cara 3t,,qui ne la quit4Ui
jamais, elle, écrivit , rapiclement
quelques, mots, qu'elle_ rosn.,t, au
docteur.: clui7i,,all.ai.4,franchir
Ja grille, lorsqu'il revjgt. 4, la,,hàte
surF ses ps Eiaehn'éta;4 pas1

encore miont6e, elle parlait à llt
feiunié de.ehaxnbre.

-sdemoiselle Elisabei, s'é-
eria M. Gaier, une chose urgea.-
te que j'oublirais de vous dire. Ce
matin, j'ai i3ru qu'il était de mon
devo ir d'aivertir Mlmc de Cher-
font qu'il serait temps Peut-être
d'appeler un prêtre auipiès de Mlle
Charlotte, et que, dans tous les
cas, ce serait une benne p récaui-
Lion. J'avais i peine huasardé
quelques moi~à ce sujet qu'il in.
fallu subir un delu o oiainto,
de reproches, de bêtises enfin.
Oh 1 docteur, vous vouiez -donc
faire mourir mna fille o!-Point du
tout) madame, puisque, par état,
je dlois la guérir. -Ma pauvre
enfant! pourquoi l'effrayer! elle
n'est pas si mai qu'il faille la
:ouirmcnter de choses semblables;
que vous êtes barbare 1 etc. Bref
j'ai pris mou chapeau et je suis
sorti, la patien ce m'échappait.
Que je in'oLdîes-e ià Mlle Caroline,
il y aura dpes pleurs sans Ein... Je
ne vois que vous, chère demoiselle,
qui puissiez -vous charger de
cotte d6licate mission, et je suis
convaincu qu'avec votre tact par-
fait vous vous en aequjttorez à
merveille.

-Pauvre Charlotte!1 on som-
mes-nous déjà là ? murmura Eti-
sabeth. Ehi bien docteur, j'espaie,-
et, avec l'aide dce1Dieu, peut-être
reussirai-jc.,

La jeuneodame accueillit, Mll de
Mirsal avecoundoux sourire.

-Chère amiiie, dit celle-ci on se
penchant pour l'embrasser, j'aime-
rais,à faire 'une neuvaine, à vetro-
intention; qu'en. dites.vou ?:

- Oh 1 oui, répliqua! Char ýotte,
afin que, la sainte Vierge obtienne
ma guèrison.

-Pour *'nois iposr'â bien
fairoe ett neuvaind, Carô'~Oe net
moi nous désirons communier de-
main; ne seriez-vous 'point heu-ý
reuse dô''vous uflir ;à 'nous, en
comm.n"'eaemn?

-ais jq, pensais que, c'était
seulement à la finý de la nleuvaine
qu'avait* lion la communion ?

matdç s cmnircent habi-',

tuellemnt. par tino comml uiîç ut~
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